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Cette couche de vase est part icu lièrement g lissante au niveau des 
têtes de brise-lames.

3. Les animaux errants : ce sont les organismes qui se fauf ilen t parmi 
le tapis de moules et la couche sous jacente qui est composée de 
déjections. On les trouve aussi sur les tapis d ’a lgues et de 
balanes.

Quelques centa ines d ’espèces échappent à l'œil nu, comme le 
Tard igrade Eschinoides s igismundi, lié au tapis de balanes.

D ’autres sont mieux visibles. C itons les O ligochètes (Enchytræides), 
les Polychètes Nereis d ivers ico lor, Phyllodoce, Eulalia), ce  sont 
les appâts employés par les pêcheurs, mais plus fins que l 'a réni­
cole, qui est d ’ail leurs du même groupe (Aren ico la  marina). C itons 
encore les isopodes (Jæra a lb ifrons, Idotæ baltica  et les Ligia, 
proches parentes des c loportes terrestres); on y trouve aussi des 
Am phipodes mieux connus sous le nom de puces de mer (Melita,  
Hyale, Gammarus, Corophium).  Y sont communs, le crabe enragé 
(Carc inus mænas)  et les l ittorines, le pourpre (Nucella  lapillus), 
Æ o lis  (AEolidia pap il losa)  et le doris  (O nch ido ris  fusca), ces deux 
dernières espèces s ’a ttaquent aux anémones.

Les deux dernières phases, et surtout celle des algues à thalle, 
sont p lu tôt encombrantes pour les aquariophiles ; aussi les laisse- 
t-on seulement se déve lopper dans l ’aquarium d ’appoint servant 
à se p rocurer de la nourr iture vivante.

ESPECES INTERESSANTES POUR L’AQUARIOPHILIE.

Com paré  aux espèces des mers chaudes et des récifs corall iens, le 
choix n 'est pas grand, mais la faune des brise-lames offre  tout de 
même de v ra !es merveilles.

1. Actinia equina : c 'es t une anémone de mer, brune à rouge, parfois 
lie de vin. Elle est v iv ipare; une colonie de jeunes peut se trouver 
autour d ’une anémone maternelle. Elle se rencontre habituellement 
sur les surplombs. A  marée basse, elle est tou jours  rétractée en 
une petite masse visqueuse, lisse.
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Les tout jeunes exempla ires n ’ont que 12 tentacules, les adultes 
en possèdent 200, d isposés en 6 rangées autour de la p laque orale.

2. Metridium senile (de zeeanjelier, l i t téra lement « œ ille t de mer  » : 
elle est blanche, rose ou orange. Cette anémone possède environ 
1.000 tentacules. On la trouve sur des éclusettes, dans les env i­
rons d ’Ostende. Si je ne vous donne pas l ’endro it  précis où l'on 
peut la trouver, c ’est qu'une seule station de cette anémone est 
connue. Si des pré lèvements intensifs sont effectués, on pourra 
très rap idement cons idérer cette espèce comme éteinte pour la 
faune belge.
Pour pouvo ir  la maintenir en aquarium, il faut p rendre de l ’eau 
sur place, car où cette anémone vit, l’eau est légèrement saumâtre. 
On remplacera graduellement cette eau par de l ’eau de l ’aquarium 
en enlevant 1/4 du vo lume tous les tro is  jours. Il faut aérer 
énormément. C ’est d ’ail leurs la raison principale pour laquelle on 
la trouve sur des éclusettes. Il faut aussi la nourr ir  plus souvent 
que les autres anémones.

3. Tealia felina (zeedahlia, l i ttéra lement « dahlia de mer  » ; de 8 à 
10 cm. de large et de cou leur grise ou violette, elle ne possède 
que 80 tentacules bien musclés. Elle est annelée de ve rt et de gris. 
Fermée, elle présente des points blancs, et le pied est encroûté 
de débris de coquil lers. Les esquimaux la cons idèrent comme une 
friandise. On ne la trouve seulement qu ’au niveau des basses mers.

4. Cereus pedunculatus : anémone de mer à pédoncule  étiré en 
trompette; mauve à pois blancs, on compte 200 tentacu les brun- 
orange. C ’est une espèce hermaphrodite  et v iv ipare  en eau non 
polluée, elle devient parthénogénétique et v iv ipare en station fo r te ­
ment polluée (Rossi, Lucia, 1975).

5. Anemonia sulcata : elle mesure 5 cm. à la base, le panache com ­
prend 180 à 200 tentacules émoussés qui peuvent atte indre 15 cm. 
Ceux-ci sont un iformément gris ou gris avec les extrémités mauves.

6. Sagartia troglodytes : également hermaphrodite, mais aussi viv ipare. 
Elle se protège le pied dans un tube de sable. Lo rsqu ’elle est 
immergée, son panache gris ou rosé se trouve à f leur de la couche 
de sable où elle se fixe à plusieurs centimètres de p ro fondeur sur 
les blocs de p ierre des brise-lames —  on la trouve, en grand 
nombre, au-dessous de l ’estacade d'Ostende.

7. Sagartia (Actinoë) lacerata : anémone orange, à tentacu les plutôt 
effilés. Elle se reprodu it  par lacération du pied. Un bout de pied 
se disloque, l 'animal adulte se déplace, et le morceau qui s ’en 
est séparé se forme en une petite anémone. Au début, cette jeune 
anémone ne possède ni tentacule, ni bouche; mais, dès que que l­

ques tentacules se sont formés, la bouche s ’ouvre (estacade 
d 'Ostende).

8. Tubularia larynx : arbuscule de 5 cm. de grandeur maximum, que 
l ’on trouve à la limite de la marée basse. Branches jaune-ocre,

16



hydrantes oranges, avec deux rangées de tentacules (14 à 20), 
entre lesquelles les gonophores rouge-vio lacés se développent, 
chaque « raisin » de la grappe devient une petite méduse (sexes 
séparés).

RECOLTE ET SO IN S  A APPORTER A U X AN EM O N ES DE MER.

Comme il est presque impossib le de les ramener avec leur substrat, 
il faut employer une palette ou un couteau maniés d ’une main douce 
et être doté d ’une bonne dose de chance.
G lissez-les séparément dans un sachet en plastique, que vous gonflez 
et fermez au moyen d ’un élastique. Le transport se fait à sec, dans 
un carton compartimenté. Le sachet plastique à l ’avantage de pouvo ir  
être coupé sans manipuler l ’animal et de le déposer ainsi dans un 
bain de quarantaine.
Celui-ci peut être une simple assiette pro fonde ou un saladier. Le 
sachet en p lastique doit, pour bien faire, occuper tout le fond du 
récipient. Il faut y  la isser l 'Anémone quelques jours  en renouvelant 
l’eau chaque jou r  et aérer avec une pipette au moins deux fo is par jour.
Pendant tout ce temps, ne nourrissez pas encore l ’animal. Quand 
l’anémone vous paraîtra en bon état, vous la transférerez dans 
l ’aquarium en découpant le plastique autour de sa base. En général, 
elle se f ixera autour du d if fuseur et a lors vous pourrez re tirer fac i­
lement le morceau de plastique que vous aurez découpé.
Un bon rev igoran t pour les anémones de mer sous-alimentées est 
de b royer un peu d ’Oxo au-dessus de celles-ci en ayant soin d ’arrêter 
momentanément le dif fuseur. La quantité d ’un demi pois cassé pour 
plusieurs anémones est suffisante pour une semaine.
Au cas où la quantité de zooplancton dans l’aquarium ne serait pas 
suffisante, on peut, une fo is par semaine, d isperser une suspension 
de levure (1 cc. environ).
Pour var ier  le menu, on peut aussi donner, de temps à autre, du « lait 
de moule », c ’est-à-dire le jus qui s ’écoule de la moule lorsque l’on 
ouvre sa coquille. Une moule par semaine pour dix anémones suffit. 
Les plus grosses anémones recevront un morceau de moule.

En général, les anémones se contractent et restent contractées quand 
l’oxygène fait défaut et quand la teneur en CO* est trop  élevée, 
lorsque la pitance manque ou quand la température dépasse 25° C.

Certa ines Anémones de nos brise-lames sont méditerranéo-boréales, 
d ’autres sont franchement boréales, donc maintenez l’aquarium dans 
un endro it frais.

9. L’Etoile de mer (Astérias rubens) : l’astérie est très décorative  et 
à la fo is spectacula ire  par sa démarche et sa façon de se nourrir. 
C ’est un carn ivore  terr ib le , elle s ’attaque aux oursins et aux 
lamellibranches (coquil les St-Jacques, huîtres, moules).
C ’est par la force de ses bras et à l ’aide de ses ambulacres (une 
sorte de pied à ventouse) qu ’elle ouvre les valves des coquil lages.
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Une moule, par exemple, cède en quelques heures; l 'e f fo rt  qu ’elle 
e ffectue pour rés is te r à cette tract ion est tel qu ’ il épuise notamment 
la réserve d ’oxygène du mollusque.
Auss itô t que la moule ouvre ses valves pour renouve ler  l ’eau 
servant à sa respiration, l ’astérie expulse une certa ine quantité 
de suc digestif. Elle sort alors son estomac et l 'étale sur sa proie 
pour la d igére r à l’ex tér ieur de son corps. L ’opération dure environ 
cinq heures. Ceci se passe en général la nuit et par marée haute.
Il est à noter, à cet effet, que les animaux de mer transférés en 
aquarium conservent p lusieurs mois ce rythme tidal dans leur 
façon de se nourrir. La plie et la sole, par exemple, conservent 
ce cond it ionnement au-delà d ’un an.

RECOLTE ET S O IN S  A APPORTER AUX ASTERIES.

L’étoile de mer s ’abîme fac ilement lo rsqu ’on l’arrache de son substrat. 
Amputée d'un seul ambulacre, le bras peut s ’ infecter dans les p re­
mières heures, car tout pied est relié par deux canaux à tous les 
autres pieds, même aux quatre bras. L'animal essayera de survivre 
en pratiquant l’autonomie de son bras. Si l 'astérie survit à l’ infection, 
on pourra assister à la régénération du bras.

Aussi, quand on prélève des astéries, faut-i l essayer de les prendre 
avec leur substrat, le plus souvent constitué de moules.

Le transport se fa it aussi à sec, en sachet plastique, p lacé dans une 
boîte. Il faut aussi les p lacer dans un bac de quarantaine, car si 
l ’astérie n’est pas abîmée, il se peut qu'une moule le soit. On enlèvera 
avec précaution les moules en tr ’ouvertes. Renouve'ez l’eau régu liè ­
rement, jusqu 'à  ce que l ’on soit assuré de la bonne condit ion de 
l ’ensemble.

Aérez fo rtem ent l ’aquarium, surtout si vous maintenez plus d ’une 
étoile de mer en aquarium. Celles-ci laissent régulièrement des restes 
de leur repas, aussi quelques crustacés placés dans ce bac assureront 
le serv ice de vo ir ie  (crevettes grises, bouquet, gammares).

10. Les Ours ins : deux espèces sont très courantes sur nos côtes : 
Psammechinus miliaris : est un oursin assez petit (5 cm. de d ia­
mètre), son squelette est vert, ses piquants sont verts  à pointes 
violettes. S ’ il d ispose de débris  coquil lers, il se camouflera en les 
retenant par ses ambulacres;
Echinocardium cordatum : est un oursin à pointes jaune paille, 
qui v it  enfoui dans le sable. On trouve des centaines de squelettes 
re jettés sur la plage après les tempêtes.
Les oursins sont des proches parents des étoiles de mer, les 
fo rm es larvaires et les trous à ambulacres, d isposés en pentagone, 
le prouvent. Ils sont encore plus frag iles et on ne les trouve pas 
souvent vivants.
Ce sont des m icrophages (algues, petits vers, balanes). (àsuivre)
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